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Il y a peu, imaginer que l’intelli-
gence artificielle (IA) permettrait 
de correspondre, dans sa langue et 
en direct, avec des personnes par-
lant chinois, espagnol ou coréen 
semblait quasi magique. Fin 2025, 
c’est déjà une réalité, grâce aux 
progrès affichés récemment par 
Google et par Apple. L’interpréta-
tion en direct est clairement le 
domaine phare où l’IA démontre 
sa puissance et son utilité.

Le 12  décembre, Google a 
annoncé une mise à jour majeure 
de son service Translate, inté-
grant les capacités les plus puis-
santes de son intelligence artifi-
cielle Gemini. Dans un billet 
officiel, Google promet des tra-
ductions à la fois «plus intelli-
gentes, plus naturelles et plus 
précises». L’une des limites his-
toriques des outils automatiques 
est de traiter les phrases comme 
une simple succession de mots à 
transposer. Fini, ou presque, le 
mot à mot, place à la compréhen-
sion des expressions dans leur 
globalité.

Disponibilité progressive
Cette amélioration s’applique au 

texte dans Google Translate, dans 
Search, ainsi que sur le web. L’ex-
périence est initialement déployée 
entre l’anglais et près de 20 langues 
majeures, incluant l’espagnol, le 
chinois, le japonais ou l’allemand, 
avec une disponibilité progressive.

La nouveauté la plus spectacu-
laire annoncée par Google est une 
version bêta de traduction vocale 
en temps réel, qui permet d’en-
tendre les traductions instantané-
ment dans ses écouteurs. Contrai-
rement aux approches antérieures 
limitées à certains appareils, Goo-
gle précise que cette expérience 
fonctionne avec tous les écouteurs 
dotés d’un micro, qu’il s’agisse de 
modèles filaires ou sans fil, et 
même a priori sur les AirPods 

d’Apple. Google décrit cette capa-
cité comme une traduction qui 
préserve le ton, l’emphase et la 
cadence du locuteur, rendant 
l’échange plus naturel.

Le principe est simple: en ouvrant 
l’app Translate, en sélectionnant 
«Live translate» et en mettant ses 
écouteurs, l’utilisateur peut obtenir 
la traduction vocale quasi immé-
diate d’une conversation, d’un dis-
cours ou même d’un contenu mul-
timédia – sans manipuler son 
smartphone ou lire un écran.

Actuellement, cette expérience 
bêta est disponible sur Android 
dans plusieurs pays, dont les Etats-
Unis, le Mexique et l’Inde, avec la 
promesse d’une arrivée sur iOS 
(iPhone) en 2026 et une extension 
à d’autres régions du monde. Cette 
capacité couvre notamment plus 
de 70 langues, ce qui élargit consi-
dérablement son champ d’usage.

Concurrence à Duolingo
Simultanément, Google enrichit 

aussi les outils d’apprentissage 
des langues intégrés à Translate: 
l’application permet désormais 
de suivre ses progrès, de prati-
quer son vocabulaire et sa com-
préhension orale, ainsi que de 

recevoir des retours personnali-
sés, à l’image de services d’ap-
prentissage dédiés. Clairement, 
Google veut concurrencer des 
services comme Duolingo.

Du côté d’Apple, une stratégie 
plus fermée mais tout aussi 
convaincante est déployée. Les Air-
Pods récents (AirPods Pro 3, Air-
Pods Pro 2 et AirPods 4 avec réduc-
tion de bruit active) intègrent une 
fonction de traduction en temps 
réel en face-à-face via Apple Intel-
ligence. Contrairement à Google, 
cette expérience est ancrée dans 
l’écosystème Apple et exploite 
étroitement les iPhone et AirPods.

Cette fonctionnalité était déjà 
disponible en Suisse, avant que son 
déploiement officiel soit annoncé 
dans l’Union européenne. Après 
des ajustements réglementaires 
liés au Digital Markets Act, Apple 
a étendu la fonctionnalité à l’UE.

Concrètement, il suffit de porter 
des AirPods compatibles, connec-
tés à un iPhone récent, et d’ouvrir 
l’application Traduire d’iOS. En 
sélectionnant le mode «En direct», 
l’utilisateur choisit la langue par-
lée par son interlocuteur et celle 
dans laquelle il souhaite entendre 
la traduction. La conversation peut 

alors commencer presque immé-
diatement.

Approches différentes
Une fois la fonction prête, la tra-

duction peut être lancée sans tou-
cher l’écran: par une pression pro-
longée sur les AirPods ou 
simplement en s’adressant à Siri. 
Les propos de l’interlocuteur sont 
captés par les micros des écou-
teurs, traduits en temps réel par 
l’iPhone, puis restitués directe-
ment dans l’oreille, avec un léger 
décalage mais sans interrompre le 
flux de la discussion. L’écran du 
téléphone peut, si nécessaire, affi-
cher simultanément la transcrip-
tion et la traduction, utile lorsque 
l’autre personne ne porte pas 
d’écouteurs.

Les approches de Google et 
d’Apple diffèrent sur le plan archi-
tectural: Google joue l’ouverture en 
rendant sa traduction accessible à 
tous les écouteurs, Android et 
autres, avec un traitement cloud et 
des modèles à grande échelle. 
Apple, en revanche, préfère une 
intégration serrée sur ses propres 
appareils, avec des traitements 
locaux pour optimiser la latence et 
renforcer la confidentialité. ■

Un jeune étudiant de 17 ans qui bricole 
dans son coin une fausse vidéo, un impact 
massif en ligne, la colère et surtout l’impuis-
sance d’Emmanuel Macron et l’indifférence 
de Meta…

Il y a, dans la récente histoire de la vidéo 
générée avec l’aide d’outils d’intelligence 
artificielle (IA), un condensé de tous les 
ingrédients de catastrophes à venir. On 
savait depuis un moment que ces mini-clips, 
qui peuvent désormais être créés par tout 
un chacun, pouvaient avoir des consé-
quences majeures. Ce qui vient de se passer 
en France nous le rappelle brutalement, en 
attendant, à coup sûr, pire en 2026.

Comme viennent de le relater plusieurs 
médias français ces derniers jours, l’histoire 
commence au Burkina Faso, où un étudiant 
de 17 ans s’amuse à concevoir des vidéos avec 
de l’IA. Il en fabrique une montrant plu-
sieurs journalistes annonçant un coup d’Etat 
en France, un colonel ayant pris le pouvoir 
à la place d’Emmanuel Macron. Rapidement 
la vidéo dépasse les 14 millions de vues sur 
les réseaux sociaux, à commencer par Face-
book.

Directement ciblé, Emmanuel Macron 
demande à Meta, maison mère de Facebook, 
de retirer la vidéo. La multinationale amé-
ricaine refuse, soutenant que la vidéo n’en-
freint pas ses règles d’utilisation. Le pré-
sident français ironise alors, affirmant qu’il 
pensait avoir un certain pouvoir face à Meta. 
Il n’en est rien. «Ces gens-là se moquent de 
nous. Ils se foutent de la sérénité des débats 
publics, ils se moquent de la souveraineté 
des  démocraties, Et  donc, ils nous 
mettent en danger», affirme ensuite Emma-
nuel Macron lors d’un échange avec des 
citoyens à Marseille.

L’étudiant burkinabé n’avait a priori 
aucune intention politique ou de déstabili-
sation, il voulait juste s’amuser, voire gagner 
un peu d’argent avec sa vidéo (qui lui aurait 
au final rapporté 7 euros). Mais dans un cli-
mat de colère paysanne en France, ce clip a 
rajouté un peu d’huile sur le feu.

Préparons-nous pour 2026, où de telles 
vidéos, bien sûr encore mieux réalisées, ne 
manqueront pas de se multiplier. Publiées 
lors de moments de tension dans certains 
pays, elles risquent de causer d’immenses 
dégâts, notamment à cause de la crédulité 
de nombreux internautes, combinée à la 
malveillance de certains 
acteurs. ■
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Google et Apple franchissent un cap 
dans la traduction en temps réel
TECHNOLOGIE �Grâce aux pro-
grès de l’intelligence artificielle, 
la traduction instantanée devient 
plus naturelle, plus contextuelle 
et surtout plus invisible. Google 
muscle Google Translate avec 
Gemini, tandis qu’Apple trans-
forme ses AirPods en interprètes

La nouveauté la plus spectaculaire annoncée par Google est une version bêta de traduction vocale en temps réel.  
(JONATHAN RAA/NURPHOTO)
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Situation générale 
aujourd’hui à 13h

PRÉVISIONS À CINQ JOURS

MARDI

80 %
MERCREDI

90 %
JEUDI

90 %
VENDREDI

80 %
SAMEDI

40 %

Bassin lémanique,  
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et Jura
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Sud  
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ÉPHÉMÉRIDE
Lundi 22 décembre 2025

lever:  08h16
coucher:  16h52
1 minute de soleil en moins

lever:  10h24
coucher:  18h57

lune croissante
taux de remplissage: 7%
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Prévisions en Suisse pour le matin et l’après-midi.  
Les températures indiquées sont les valeurs minimales (en bleu)  
et maximales (en rouge)

MétéoSuisse tél. 0900 162 666  
en ligne avec nos météorologues, 24 heures sur 24  
(fr. 2.90 la minute)

www.MeteoSuisse.ch
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LUNDI 22 DÉCEMBRE 2025 LE TEMPS

LE PLATEAU SERA TOUJOURS 
�sous le stratus en dessous de 
800 mètres aujourd’hui. Le Jura 
et les Préalpes profiteront d’un bon 
ensoleillement, alors que les Alpes 
valaisannes verront de nombreux 
passages nuageux débordant du 

sud. Le temps sera sensiblement le 
même mardi, hormis en Valais où le 
soleil devrait être un peu plus pré-
sent. Mardi sera nuageux sur tout 
le territoire au nord des Alpes avec 
de faibles précipitations possibles 
dans un courant de bise.




